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l'enfant. Nous faisons des tours et des détours, nous 
montons, nous descendons, nous grimpons, puis nous dé­
gringolons au milieu d'inextricables founés où mon petit 
conducteur se glisse comme une souris... enfin, nous ar­
rivons à peu près intacts au pied d'un gigantesque rocher 
dominant un précipice où coule un torrent invisible.

Arrivé là, mon guide pousse trois fois le cri du hibou, 
écarte quelques ron­
ces qui masquent un 
trou au ras du sol,

et nous entrons à q atre pattes 
dans une sorte de caverne très 
vaste, divisée en plusieurs pièces 
par des cloisons de bambous et 
éclairée par deux ou trois lucarnes 
qui ne laissent pénétrer qu'un jour 
douteux.

Ce qui frappe tout d’abord mes regards c’est une multi­
tude d’idoles, des fétiches, des diablotins plus affreux les 
uns que les autres, et des tablettes de toutes couleurs. Au 
milieu de tout ce fatras, le pauvre KiKapano-KatuKopan 
était étendu sur une natte de paille, non plus comme au-


